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Mémoire du Prince d'Orange à la ville de Gand.

(46 AOOT 1579.)

Ce mémoire énumèrc les diverses raisons pour lesquelles la venue du Prince d'Orange (d'après la

suscription) — et du Duc d'Alençon (d'après le texte) — à Gand, ne peut être approuvée; et il

expose, par le détail, la surexcitation des esprits en cette ville.

Brief déclaration des causes pourquoy la présente venue du Prince d'Orange»

en la ville de Gandt n'est trouve convenient.

Premièrement, pour ce que le présent magistrat ne luy est aggreable lequel il vouidra

remcctre et changer a sa fantaisie pour en après faire en ceste ville (oui que luy plaist,

ce que pourroit causer grand niHl et effusion de sang.

Secondemeul, pource quil vouidra rammener la Religion Vreede, en suivant le

serment quil a faici de conserver la Religion Romaine; et ainsy seront icy journelle-

ment par les Catholiques faicis nouvelles entreprinses et la ville gastee et dommagee

tcllemenl quil ne pourra ayder (en ceste tresgrand besoing) des biens ecclesiaslicques.

mais le peuple sera journolleniont plus chargé.

Ticrsement, pour ce quil vouidra venir comme Lieutenant gênerai et ainsy tenir

ceste ville dessoubz la puissance de la court de laquelle ilz ont soufferiz si grande

charge, afin de la oster par tel moyen sa souvcrainte et franchise, que a présent est

tombe en poictrine et de droit appartient a icelle.

Qiiatrcsmcmeni, afin que par sembiance et soubz couverture de redresser les affaires

du pays (lequel la court a mené et conduict en ceste estât misérable), contraindre la

ville consentir de receuvoyr le Duc Dalenzon, comme il a praticque le mesme a Bruges;

par quelle acceptation ceste ville lomberoit d'une liberté en laquelle presentemenl elle

vist, en une iniollcrable servitude, et de la tirannic des Espaignolz en icelle des Fran-

chois, qui est beaucoup plus orgueillieux, cruel et intollerable.

Au ciiicqucsme, pour ce qu'on ne peult attendre aulcun proflii de sa venue, comme

le niesmc est apparant par sa dernière présence, de laquelle il apportait a la ville rien

que grand dishonneur et dcspens; ce (|u'esl a présent plus a craindre en le temps quil

viendroil pour se venger diccuk qui ont plus aime la liberté et bien de ceste ville, que

de l'accommoder de ses intentions, qui sont de tout contraires a icelles de ceste ville,

ayant apparu quil a lousiours parle en secret et public<| mal de cesie ville, afin telle-
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ment estranger et aliéner toutes gens dicelle, ayant a tort et sans rayson l'accuse envers

iceulx de l'union faicl a Ulrecht, afin quilz ne sereroient rereues en ladite.

Au sixiesme, pour ce quil amènera i:on conseil Franchois avecq bonne guarde de

souldarts, et ainsi entreront icy les Franchois et toutes sortes d'esirangiers soubz

couverture d'affaires quilz ont avecq luy; voires tous ceuix qui sont enfuyez et mandez

hors de teste ville pour l'assurance d'icelle, y retourneront; estant a craindre aussi que

devant quil s'en paitira d'icy, fera entrer les Escosses et Franchois qui sont asleur a

Rouselar et environ, et peuvent en ung jour y arriver.

Au septiesme, pour ce que c'est a craindre que le Prince estant icy, l'ennemy lais-

sera toutes aultres entreprinses pour leneloire en cesle ville, ce quil ne peuli faire en

Anvers; et advenant ainsi, prendra occasion pouvoir appcller et mectre garnison en

ceste ville a sa volume et plaisir, et tellement la charger plus qu'elle n'estoit oncques.

Au huyctiesme, pource que le Prince ne poult ayder ceste ville avecq argent ny gens.

El touchant son conseil, s'il est en cas que la ville en aura afTaire, en pourrat on faci-

lemenl et avecq moindre dcspence envoyer en Anvers, que de le laisser venir pardeça

avecq tant desdits inconveniences.

Au neufiesnie, touchant que ceuIx qui désirent tant la venue du Prince, dysent que

par sadite venue l'aullres membres pourroient accorder; sur cela se peuli dire en vérité,

que tel accord ne serviroit pour néant, fors que d'apporter ceste ville en servitude et

dessoulz la puissance du Duc Dalenzon, ce qu'elle nullement n'en veult accorder. Item

pour lattirer dcssoubz la subieclion de la Court, d'où quil y a beaucoup d'occasion de

s'en disioindre. Item a fin de charger les habitans de ceste ville sans quilz se pourront

(en ceste leur besoing) ayder des biens spirituelles. Et en somme cest accord que ledit

Prince vouldra on demandera entre lesdils membres, luy serviront de nous reduyre par

tous moyens en servitude sans nous guarder, plus quil na fait jusques ores; combien

quil nous a promis que si nous mainiienismes la Religion Vreede, quil feroii les Wal-

lons sortir du pays en lespace de nu* ou v* jours. Mais si ceste ville s'avanche de

guarder leur liberté, adviendra que comme elle est (louange a Dieu) le moyen que les

W allons n'ont faict en tout ce temps rien d'importance, excepté seulement qu'ilz ont

dérobé des pouvres paisans ou viilagois, usant des exactions pour éviter le feu de leurs

maisons. Ainsy causera elle exemple daltyrer les aultres membres a certain bon vou-

loir et désir de leur liberté, et après a ung bon accord, lequel sera honorable et proffi-

lable a tout le pays.

Pourtant est ce a présent besoing que les habitans de ceste ville leur tiennent quuy

et en repos, en fyani sur la providence de leur magistral qui ne l'abandoneront pas,

ains meclronl vie et biens silz s'en veullent régler par leur conseil, el leur tiendrai en

pour asseurez quil auront bon secours pour défendre ceste ville et tout le pays, ayant a

tel fin bonnes et certaynes moyens, si ledicl magistrat (par la venue du Prince) n'est

corompue.
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Touchant qu'aucuns diseni (|ue les gens doyveni avoir ung bon chief, c'est bien vray

que le pays a bosoing d'un marichnl pour mener la guerre; mais pour ce n'est le

Prince idoyne qui s'est tenu toujours en les villes dont sont veuuz grands domages,

comme se sont venez par tous les braves eamps qu'avons en si loing au champs.

Qu'aultres disent (le Prince estant icy) qu'on le tiendra bien en la bride, qu'il ne

pourra faire ce que dict e^t, cela na nul fond; car s'il a sceu faire lel diseord (estant

absent) par quoy la ville est en péril de tomber en ruine, que ferat il estant présent?

Et si la ville se mectroit alors par force contre telles praiicques, qu'un chacun y pense

seullement s'il n'est point mieulx de prévenir ung tel péril et honte, l'escripvant une

lettre aimable priant par icellede vouloir post poser sa venue pour eesle fois iusques a

ung temps plus idoine.

Et louchant qu'aulcuns espritz inquyels cherchent de faire le peuple pusillanimex

et de petit courage, sans vérité disants que Hollande et Zelande nous laisseront si nous

ne laissons le Prince entrer; a ce peult on croire pour certain /mprtmïs quayants prins

la ville de Gant en leur traicté contre la volunte et conseil du Prince, ne nous laisse-

ront, veu que icellc les ymporie tant; daultreparl est moins apparent quilz laisseront

ecste ville, laquelle ne cherche aultre chose que la pure religion et défendre leur liberté

contre touls lyrants. Dauliant que l'union d'Utrecht est faict a ceste intention pour

conserver ces deux points. Au troisième eeulx de l'union n'ont eu ny ont aulcun plai!<ir

de la venue du Duc Dalenzoïi, pour ce quil le cognoissenl, cl pour tant ne nous aban-

donneront point, schachants que travaillons tant pour iceulx que nous mesmes de nous

tomber en sa tirannie. Pource ne laisseront les habitants de telles parollcs esmouvoir

ou altérer, mais estre certain que ceulx de l'union d'Utricht avceq tout leur puissance

sont prestz de nous aider et guarder suivant que par leur serment faicte sont obligez.

Mais si en cas la venue du Prince soit trouvée nécessaire pour redresser les affaires

du pays comme on dit, pourquoy un;; grand nombre de gens le disirent, si scroit il

trouve mieulx conseille de prier affectueusement quil voulissc cheminer a Bruges ou

que Son Excellence est désire. Estant pareillement plus commode, veu quil y n'aurast

besoing de tant d'asseurunces, les garnysons Escossoys se logeans par delà, lesquelz il

a presta son commandement. Et illecq pourrai ou de ceste ville envoyer vers luy idoynes

et habiles personaiges afin de traicter avecq Son Excellence de toute soing et pour dont

elle pour ores se treuve ou pourra trouver. Et sera Son Excellence (qui ne cherche

aullre que redresser les affaires du pays) pareillement contente.

Aultrement s'en faull nécessairement qu'il s'en losre quelque ultérieure menée en

ceste venue, laquelle en lemp!! au domaigede ceste ville se monstrera.

(Record office, Slale papers of HoUand, vol. ^0.)


